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-Je ne vo-idrais pas être à leur 4
place, le radj-ih e-t bien vieux.

-B th I avce dos soins I moi je
trouve cet usage excellent pour les

-Attention dit Farandoal, voici -
le jaghiirdar Rn-jtqui vient à
nous 1... gare, i n'a pas une b ane M..
figure, vous tâcherez de lui expliqumer
notre siteation de fakirs privés de la
parole par un vo i...

Le jaghirlar Rundjet, après sa --
conversation avec le musicien, avait
été conférer avai le groupe du radjah
et de ses épousas ; maintenant la mi-
ne sévère et le snureil froncé, il s'a - IJS FEMMES D)E NANA-81RKAR, E>OUV.\NTEE ES DE SON AUDACE...(Voir Feuilletun)
vançait du cô é d ts faux fakirs.

Le cercle des gardes s'était resser-
ré derrière eux, il fallait, bon gré .
mal gré, affronter le jaghirdar.

D.bout sur la balu=trade, à deux vrrus à Kilir dais una pensée reli- allez étre conduits à la grau i pagode pieds à dix pas derrière lt'ndjet et
pas de Farando-al, il regarda fixement gieus.. Ae Chattiram. et là sur le péristyle l'ut en trois enjambées devant le rad-
lkjs f.ux fakirs les uns aprèi les a'î- -Silence... tu es le complice de lui domine Kiflr, à la vue de tous jah au milieu des femmes de Nana-
ires rans prononcer une parole, puis ons hommes et tu subiras leur sort. Ics fidèles que vous avez indignés Sirkar épouvantées de son audace
il fit aux offisiers de grand. signes or- Vouq êtes sous la main du puissant par vos profanati:ns, vous serez dcor. malgré leurs cris et les coups distri-
donnant de serrer ene-re les rangs, radjah que vous avez bravé en vouleolis vivants avec une saga lenteur. bués par les porteuses d'évantails et

-Cela va mal I murmura Mandi- présentant insolemment. à K-fir Il-ie façon telle que votre supplice du- de parasols, l'audacieux Farandoul
b-il, 6 bayadère perfi te ! Pour ce seul crim3, vous mdriteriezire j-isquî'à la fin des fêtes, oest à dire posa la main sur l'épaule du radjah

Le jagrhirdsr prit enfle la parole déjà la mort ; mais ce n'est pas tout :!oendant trois jours I Avez-vous quel- sans que celui ci daignât remuer la
eu anglais : vous avez poussé l'audiee jusqu'èque chose à dire pour votre défense? tête ou froncer sas blancs sourcils 1

-Vois connaissiez, Europ5ens. les profaoer nos temples par votre pré-I -Pas à vous, trop aimable jaghir-,dtrange I étrange I Impassible dans
diSfenses f.Lits par le radjih de Kifir, rence, jusqu'à toucher de vos maior lar, mais au radjah iui-mOMe3 I ré-lIa majesté de sa longue barba blan.
puisque vous avez pris dei adéis- impures le char sacré de Chattiram, pondit Farandolt, qui pendant toat'che, le vieux Nana Sirkar n'avait pas
monts po-Ir vois iatrol aire dans la j -squ'à poser le pied sur les statues 'e discours de Il indjgt n'avait pas bougà, son aigrette de diamants n'a-
ville sainte, aux j inrd des solennelles véo'rdas de Civa, de Wiehnou, csséd de tenir les yeux sur le v-ieux vait môme pas oscillé ; ses sabres et
erémoni.s de Chi attira-n I Vous sa- d'Iinouman et de Kali... Tout ce radjah toujmrs immibile sur seè'<es oignards enrichis de parles fines
vi, z doae à quoi vous vous exposiez I la ne paut se payer que par des sup- cossins, a'dt'aient pas sortis de sa ceinture...
ki vous étiez déco averts. plies teîribles I... Nana Sirkar, lt  Et avant que lojaghirdar lundjei L'audaciux Farandoul, sans sou-

-Puissant j aghirdar i dit bumble- radj ah do Kirfir, vous c ndamne à pût s'y opposer, Parandoul franchit ci de la majesté royale, osa porter la
ment l'interprète, ceas hommes ne sont mourir dans de gralds tourments.,, la balustrade d'un bind qui témoi- main sur l'auguste barba elle-même
pas des Européens, ce sont des sainte D.no, écoutez votre sentence : la rad. gnait on faveur de l'habileté des sin-lot la tirer sans dgards I pas un mus.
anachorètes de mon pays, des fakirs jaah Nana Sirkir l'a ordoand, vous ge ss tirofesciia,---l toluba eut'e aeolc no tressaillit dans la fiurq d9

radjah, ses fauves prunelles ne bron.
chèrent pas...

Enfin le terrible Farandoul no se
borna pas à ces seules atteintes à la
dignité de leur seigneur et maître, il
posa le coude sur la tête du radjah
et la fit se courber sur sa poitrine.

Les femmes du radjah se tordaient
les mains, leur secret était découvert!

La radjah Nana-Sirktr, dont tout
Kilir admirait la longevité, était un
radjah empaillé! 11...

Nana-Sikar était mort depuis
douze ans ! depuis douze ans le roy-
aume de Kifir était gouverné par un
radjah embaumé! depuis douze ans
personne s'en était aperçu ! il avait
fallu l'Sil perçant de Farandoul pour
découvrir la fraude ; depuis son arri-
vée devant la balustrade l'immobili-
té du vieux radjah l'avait frappé, il
avait observé, et il avait découvert.

Comment peindre 1" ffaremeut dei
femmes du radjah et leur dpouvante
devant Farandoul menaçant ?

-La radjah do Kifir avait des in-
tentions cruelles! s'écria Farandoul
d'une voix stridente.

-Silence! ne nous perdez ps,
murmura le jaghirdar Rundjet en
pressant ses mains, vous ne serez p.u
écorché..., je vous le promets I -

-J'y compte bien, reprit Faran-
doul, savez-vous bicu que vous ris.
quez en ce moment de l'Ctre autat
que nous et que ces dames frisent le
bûcher des veuves 1

-Taisez-vou, au nom de Brahma!
et faisons un pacte, je vous sauve,
ne nous perdez pas 1

-Faites d'abord avancer nies
amis, faites repartir le char de Clhn-
liramu et nous causerons tranquil.c.
micut.

Le jaghirdar obéit. il s'avan.a
verà la balustrade et fit un signe
biciivcillant aux faux lakirs. Les
brahmanes étonnés regardàrent le ja-
ghirdar, celui-ci leur déclara que le
radjah Nana Sirkar venait de recon-
naitre la haute >ainteté des fakirs ct
les prenait sous sa proteet'on ; les
prêtres u'en deman léicut pas davau-
toge et firent signaQà :a processieu
de se remettre eu march•. Q 'at aux
fanatiques qui ,t permutaient d.
murmurer, les soldats tombèrent de -
sus à coups de manche de piques et
les disperaèrent avec rapidité. Le mu.
sicien auteur de to ut le tumulte avait
disparu sans attendre la distribution.

L'ordre étant rétabli, le jaghirdar
lit gracieusement signe à Mandibu!
et au4 wqarins de franchir la bails,
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